
Réseau 
Leader+ 

en Wallonie

Réseau Leader+ en Wallonie

2 Bilan d’une année de réseau ...

4 Appui technique au féminin

5 Leader + fait la part belle aux 
 produits locaux

6 Comité scientifique et bonnes 
 pratiques

8 Services de proximité dans un  
 monde rural en mutation

10 En Europe

11 Leader+ chez nos voisins du  
 Nord

12 L’après Leader, quel avenir   
 l’Union européenne réserve-t-elle  
 à cette formidable aventure de 
 développement rural ?

14 Pour faire son marché

15 Contacts

 er
  t

ri
m

es
tr

e 
20

05

1
3

Projet co-financé par l’Union européenne (FEOGA) 
et la Région wallonne

n°



L’année 2004 fut pour la société coopé-
rative Tr@me, en charge de la mission 
d’animation du réseau des GAL wal-
lons (CAR), une première année d’ac-
tivité Leader riche en émotions, événe-
ments, travaux et rencontres. 
Elle fut l’occasion de commencer à 
travailler de concert avec l’ensemble 
des acteurs Leader (Administration de 
coordination, Interface, GAL, pouvoirs 
locaux). Derniers arrivants dans le cadre 
wallon Leader, les membres de la CAR 
ont eu pour préoccupation majeure de 
trouver progressivement leurs marques 
afin de répondre au mieux aux besoins 
des GAL. 

Premiers échanges entre 
Groupes d’Action Locale (GAL) 

Avec une fréquence de 6 semaines, les 
rencontres entre GAL se sont succédé à 
partir du second semestre. Leur objectif 
est de favoriser l’échange d’expériences 
sur des thématiques abordées par les 
GAL : développer la commercialisation 
des produits locaux, appliquer les nou-
velles normes d’hygiène alimentaire, dé-
velopper des projets culturels, négocier 
une fiche-projet avec l’administration, 
organiser la communication interne du 
GAL, établir un plan de communication. 
Chaque thème abordé est renforcé par 
la présence de personnes-ressources. Ils 
apportent un point de vue plus techni-
que, présentent des bonnes pratiques 
ou des éléments structurants (ex : Pays 
de Geminiacum GAL Leader II, Agence 
Fédérale pour la Sécurité de la Chaîne 
Alimentaire, Centre d’expertise de la 
Qualité). Ces rencontres décentralisées 
permettent à chaque GAL hôte de pré-
senter ses projets, d’organiser une visite 
de terrain, de faire déguster ses pro-

duits.

EN GUISE D’EDITO : BILAN D’UNE ANNEE DE RESEAU

Un dispositif au grand complet …

15 ASBL et équipes spécialisées 

en développement rural,

61 communes,

au moins 50% 

de partenaires privés,

plus de 100 projets 

financés jusqu’en 2008,

une task Force des administra-

tions de la Région wallonne 

et de la Communauté française,

une Interface 

pour appuyer les projets,

une Cellule pour animer le réseau.
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nement à la mise en réseau des acteurs 
Leader. 
L’année 2005 sera celle du dévelop-
pement des missions de la CAR, avec en 
toile de fonds des enjeux d’importance : 
mise en œuvre des projets de coopé-
ration des GAL wallons, visibilité des 
réseaux wallon et belge au plan euro-
péen, finalisation du prochain cadre de 
la politique rurale européenne, etc.
Notre challenge est dès lors de se pla-
cer aux premières loges, d’être au plus 
près des préoccupations des acteurs 
Leader+ en leur offrant les outils, les 
services et l’animation de réseau les 
plus appropriés …

Comme vous avez pu le découvrir, de 
nombreuses actions ont été menées 
par la Cellule d’animation durant cette 
année : site web, bulletin de liaison 
mensuel et magazine trimestriel, plu-
sieurs rencontres et séminaires thé-
matiques, création d’un SVP LEADER, 
mise en réseau avec les cellules d’ani-
mation et points contacts régionaux ou 
nationaux des autres Etats membres, 
participation à plusieurs rencontres na-
tionales et européennes, création d’un 
comité scientifique chargé de capitali-
ser les bonnes pratiques et des actions 
transférables. L’ensemble de ces réali-
sations, de ces outils participent  plei-

Formation à la coopération

L’Interface, en collaboration avec la 
Cellule d’animation, a mis sur pied une 
formation sur le montage de projets de 
coopération et la recherche de parte-
naires. La rencontre fait l’objet actuelle-
ment de la rédaction d’une fiche métho-
dologique. La coopération a par ailleurs 
été l’occasion de collaborer avec l’Unité 
nationale française pour la rédaction de 
son propre guide «coopération».
Défis 2005 : créer d’excellentes condi-
tions au développement de projets de 
coopération (assistance technique, in-
formations, offres de partenariats, ...). 

Ces 
femmes 
et ces 
hommes 
qui 
construi-
sent 
le réseau 
Leader…

Web  : www.leaderwallonie.be. 
Défis 2005 : alimenter nos données, 
favoriser l’utilisation de nos outils et la 
mise en réseau.

Spécial « Patrimoine »

La Wallonie rurale regorge d’expérien-
ces, de bonnes pratiques et d’associa-
tions spécialisées dans le patrimoine. 
En septembre dernier, la Cellule d’ani-
mation a rassemblé à Beauvechain une 
brochette d’interlocuteurs et de « gens 
de terrain » sensibles à la préservation 
du patrimoine bâti et des paysages, aux 
méthodologies d’inventaire et d’appro-
priation du patrimoine rural, … 
Des présentations le matin, un bic et 
bottes l’après-midi … et hop, les partici-
pants ont eu à leur disposition une série 
de méthodes, outils, idées reproducti-
bles reprises sous forme d’un magazine 
spécial « Patrimoine ».
Défis 2005 : organiser un séminaire sur 
le thème des produits locaux, avec des 
personnes-ressources de qualité et met-
tant en avant le savoir-faire et l’expérien-
ce des GAL wallons.

EN GUISE D’EDITO : BILAN D’UNE ANNEE DE RESEAU

Défis 2005 : des rencontres encore plus 
interactives liant de manière plus perti-
nente le thème abordé et les projets du 
GAL hôte, et impliquant les équipes des 
GAL dans la préparation et l’animation 

des échanges.

« SVP Leader », la mise à 
disposition d’un centre de 
ressources

Le réseau Leader+ et le monde rural en 
général : deux interlocuteurs à mettre en 
relation ! Pour ce faire, le SVP Leader se 
veut « point de contact » pour toute per-
sonne intéressée par ce secteur. Afin de 
mieux répondre aux différents besoins, 
nous avons débuté, en 2004, la constitu-
tion du centre de ressources. 
Celui-ci comprend tant le répertoire de 
personnes utiles dans vos démarches 
que des exemples de projets et actions 
menés. Etoffés par une revue de presse, 
un agenda du réseau et de multiples do-
cuments, le centre de ressources et son 
fonds documentaire sont devenus acces-
sibles à tous depuis la création du site
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... Mais l’égalité entre 

homme et femme ne 

se démontre-t-elle pas 

quand l’intérêt 

du projet passe avant 

toute chose ?

Etre une femme et jeune, est-ce un 
atout dans les métiers de l’animation de 
territoire et dans le cadre de Leader+ ?

Etre jeune dans ce métier ? Assurément 
un atout. Coordonner un programme 
comme Leader+ constitue un sacré défi 
qu’un certain idéal porté par la jeunesse 
aide à relever ! Il faut croire énormément 
à ce que l’on fait, y consacrer une grande 
dose d’énergie et l’enrichir par des nou-
velles approches et idées du développe-
ment territorial.
Au-delà de cela, être engagée par le GAL 
me permet d’ajouter une expérience des 
plus polyvalente dans mon jeune bagage 
professionnel.
Un atout d’être femme ? Peut-être. 
Ne cachons pas que la sensibilité d’une 
femme est différente et sa façon d’abor-
der la discussion, l’animation aussi. 
Pour le reste, c’est une question de per-
sonnalité. La conviction, le temps et 
l’énergie accordés à son travail restent un 
choix personnel. Que l’on soit homme ou 
femme, à mon sens, ni change rien. 
J’apprécie en tout cas que le fait d’être 
jeune et femme n’ait pas constitué un 
frein à mon recrutement !

Appui technique 
au féminin ...

Interview de Marie 
Langhendries, 
coordinatrice du 
GAL Cultur’alité 
en Hesbaye 
brabançonne

Quelles difficultés rencontres-tu ?

Le manque d’expérience lié à la jeunesse a déjà été évoqué par quelques « méfiants». 
Mais au fil du temps, la confiance s’installe. Il est certain que l’on fait des erreurs 
dues à sa « jeunesse », à une certaine forme de naïveté ou à trop d’impulsivité. Il faut 
«rouler sa bosse » et en retour des responsabilités que l’on me confie, l’expérience se 
construit à toute vitesse. 
En tant que femme, je n’ai ressenti aucune discrimination particulière. Il y a bien par-
fois des malaises ou des réflexions déplacées . Pour ma part, cela n’a jamais constitué 
une difficulté en soi.
Ceci étant dit, il faut rester lucide quant au chemin qu’il reste à faire dans certains 
milieux pour échapper à des formes de discriminations graves.

Quelle attention particulière les projets du GAL apportent-ils aux femmes et 
aux jeunes ?

Le Plan de Développement Stratégique (PDS) initial englobe la dimension femme-
jeune. De ce fait, l’ensemble des projets prend en compte les jeunes, tant au niveau 
des partenaires porteurs de projets qu’au niveau des publics ciblés par les actions.
En règle générale, les jeunes sont impliqués tout au long du programme. Touchés 
parfois indirectement, des transpositions plus pédagogiques du contenu des projets 
leur permettent toutefois de mieux appréhender leur territoire.
La femme, quant à elle, occupe une place certaine mais pourrait s’amplifier…  
On observe qu’un des projets porté par des agricultrices évolue différemment au 
travers d’une sensibilité propre et d’une volonté d’agir. 
Le réseau de partenaires dans lequel le GAL évolue comprend lui aussi beaucoup de 
femmes.
Mais l’égalité entre homme et femme ne se démontre-t-elle pas quand l’intérêt d’un 
projet passe avant toute autre chose ?4



LEADER+ FAIT 
LA PART BELLE 
AUX PRODUITS 

LOCAUX

C’est une anecdote révélatrice : un restaurateur du Pays 

de Condroz-Famenne achetait chaque semaine du fro-

mage sur un marché bruxellois. Il a découvert que le 

fromage en question était produit dans sa commune !

L’agriculture, et surtout l’élevage, sont des éléments 

fondamentaux du paysage condruzien et donc des 

préoccupations du GAL Pays de Condroz-Famenne. 

Leader+ apporte une suite fort intéressante aux projets 

développés dans le cadre de Leader II, notamment la 

création de la Route du Fromage. 

Afin de promouvoir les produits du territoire, Isabelle 

Cassart et Chantal Van Gelderen, chargées de mission 

du GAL, inventorient les produits de qualité disponibles 

actuellement. L’objectif est de créer à terme une base de données de produc-

tions, les classant par types, quantités proposées et périodicité de l’offre. Cet 

inventaire devrait faciliter la mise en réseau et une meilleure coordination des 

producteurs, restaurateurs, propriétaires de gîtes et commerçants du territoire.

Contact :

Chantal Van Gelderen et Isabelle Cassart, GAL Pays de Condroz-Famenne

Tel : +32 (0) 83 668 798

E-mail : gal.condrozfamenne@swing.be 

Une des cinq 

thématiques Leader 

est la valorisation des 

produits locaux, en 

facilitant l’accès des 

structures de produc-

tion aux 

marchés, notamment 

par des démarches 

collectives. Concrètement pour 

les Groupes d’Action Locale, cela 

signifie un potentiel pour la mise 

en place de formations profes-

sionnelles, le développement de 

la commercialisation en circuit 

court, la mise en réseau de 

producteurs, …

Le GAL 100 villages, 1 avenir (situé dans 

le Sud des Cantons de l’Est) mène actuel-

lement toute une réflexion sur la création 

d’un label de qualité et de structures de commercialisation communes au terri-

toire. Cette initiative dénommée « E.A.T. » (Eifel-Ardenne-à-Table) et gérée par 

le Centre de formation agricole (LSZ) regroupe à l’heure actuelle une quinzaine 

de producteurs. E.A.T. a mené fin 2004 ses premières actions concrètes avec la 

participation au Village gourmand de la Foire agricole de Malmedy et la réalisa-

tion d’un stand commun au Marché de Noël du Centre Nature de Botrange. Ces 

actions ayant déjà connu un grand succès auprès des consommateurs, l’agenda 

pour l’année 2005 est d’ores et déjà bien rempli …

Un des partenaires de cette initiative, l’Agence pour un Développement Durable 

(Agentur für Nachhaltige Entwicklung), basée à Eupen, coordonne en outre le 

projet INTERREG «REGIOmarché» dont l’objectif est la mise en réseau au niveau 

de l’Euregio Meuse-Rhin d’initiatives locales de promotion de produits répon-

dant aux critères de développement durable. Au-delà de cette mise en réseau, 

REGIOmarché se traduit par des actions concrètes dans le domaine logistique 

(structures de distribution, disponibilité des produits dans les centres économi-

ques d’Aix, Maastricht et Liège, …), de l’information et de la sensibilisation des 

consommateurs (développement du site www.regiomarche.net ), de la formation, 

conseil, transfert de connaissances, etc.

Contacts :

Stephan Benker, GAL 100 villages, 1 avenir  

Tel : +32 (0)80 280 020     E-mail : stephan.benker@wfg.be

Gerd Schank, LSZ 

Tel : +32 (0)80 280 024     E-mail : gerd.schank@lsz.be

Renaud Daele, Agentur für Nachhaltige Entwicklung 

Tel : +32 (0)87 594 610     E-mail : renaud.daele@agenda21.be 

Come, see and E.A.T :
Eifel-Ardenne-à-table

« Ah bon ? 
C’est fabriqué 
près de chez 
moi ? »

La Cellule d’animation Leader 

Wallonie organise au printemps 

prochain une rencontre régionale 

sur la thématique des produits lo-

caux. Il existe plusieurs manières 

d’être tenu informé de l’événe-

ment (date, lieu, contenu) :

a) s’inscrire à la lettre 

   d’information du réseau sur 

->www.leaderwallonie.be; 

b) téléphoner directement au SVP    

    Leader (+32 19 54 60 51):

c) nous envoyer un e-mail à 

    l’adresse : 

        -> leader.plus@skynet.be.
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Dans le cadre de Leader+, la 
Cellule d’Animation du Réseau 
(CAR) des GAL wallons est char-
gée d’une mission de capitalisa-
tion des bonnes pratiques et des 
actions transférables.

Capitalisation, qu’est-ce 
donc ?

Capitaliser, c’est formaliser des 
savoir-faire et les partager avec 
d’autres.
Capitaliser, c’est transformer en 
connaissance l’expérience que l’on a 
accumulée. 
Capitaliser, c’est décrire une expé-
rience avec ses difficultés, ses avan-
cées, ses conflits, ses blocages... 
C’est un moyen de prendre du recul 
pour progresser.

Capitaliser enfin, c’est un moyen de 
contribuer à l’amélioration des com-
pétences des uns et des autres.

L’objectif de la capitalisation est donc 
de recueillir et diffuser des connais-
sances pour l’action dans le but de 
développer :

- les savoirs des acteurs et de leur 
donner une vision plus globale de 
leur action, 
- leur savoir-faire (les métiers, les 
pratiques...), 
- leur capacité d’agir (pouvoir de 
négociation, de conviction).

Pourquoi ? 

Rappelons-nous que l’Initiative communautaire Leader exerce une fonction 
«laboratoire». Son objectif est de faire émerger et d’expérimenter de nouvel-
les approches de développement intégrées et durables qui doivent influencer, 
compléter, renforcer la politique de développement rurale européenne et cel-
les mises en œuvre au sein des Etats membres et de leurs régions. Les nou-
veaux modèles, les nouvelles méthodes susceptibles d’être déterminés dans 
le cadre de Leader doivent faire l’objet d’une valorisation et d’une diffusion au 
bénéfice de tous et notamment à destination des acteurs du développement 
rural qui n’ont pas l’opportunité d’être impliqués directement dans la dynami-

que Leader.

Comment ?

En collectant, en analysant, en mettant en forme et en diffusant l’information 
sur les bonnes pratiques, les innovations développées dans le cadre de Leader. 
Cette mission d’analyse des enseignements de Leader+ et leurs implications 
en matière de politique rurale sera menée par un comité scientifique (CS) créé 
pour la circonstance. Pour Leader+ en Wallonie, le souhait de la CAR a été de 
réunir une équipe scientifique expérimentée :

-  familière d’une approche pluridisciplinaire, 
-  investie dans la recherche appliquée et/ou la production d’outils 
    pédagogiques et didactiques,
-  avec une expérience de terrain significative dans l’accompagnement, le  
    suivi ou l’évaluation de projets de développement rural ou territorial.

MAINSTREAMINGMETHODOLOGIE BONNES PRATIQUESCAPITALISATIONCAPITALISATION
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COMITE 
SCIENTIFIQUE 

ET BONNES 
PRATIQUES

Logiques de travail

Ce comité scientifique travaille selon 
deux logiques qui se résument com-
me suit :

- un travail d’analyse, de formalisa-
tion, de capitalisation et de transfert 
de bonnes pratiques qui se concrétise 
par la production d’outils pédagogi-
ques et didactiques à l’usage principal 
des GAL (ou acteurs équivalents),

- un travail prospectif à partir des ac-
quis et des enseignements tirés de 
Leader+ et des enjeux identifiés pour 
les futures politiques de développe-
ment rural wallonne et européenne.

Composition pluridisciplinaire

Quatre entités universitaires compo-
sent ce comité :

-  le Service de Géographie Econo-
mique Fondamentale et Appli-
quée (SEGEFA) de l’Université de 
Liège,représenté par Bernadette Mé-
renne et Guénaël Devillet;

- le Laboratoire de Méthodologie de 
la Géographie (LMG) de l’Université 
de Liège, représenté  par Christine 
Partoune;

- l’Unité SEED (Socio-économie, Envi-
ronnement et Développement) de la 
Fondation Universitaire Luxembour-
geoise, représentée par Marc Mor-
mont et Pierre Stassart;

- l’Unité d’Environnemétrie et de Géo-
matique (ENGE) de la Faculté des 
Sciences Agronomiques de l’Universi-
té Catholique de Louvain (UCL), repré-
sentée par Pierre Defourny et Olivier. 
Decocq.

Programme de travail 2005

• ENGE travaillera à la production et 
à la mise en oeuvre de données car-
tographiques, à la personnalisation 
d’outils cartographiques et de systè-
mes d’informations géographiques 
en lien avec les actions des GAL Cul-
tur’alité et Entre-Sambre-et-Meuse. 
•  SEED travaillera à l’élaboration d’un 
guide de bonnes pratiques en matière 
de Développement Durable.
• Le SEGEFA produira, sur base des 
expériences menées par les GAL wal-
lons, un guide d’aide à l’implantation 
et au développement d’activités éco-
nomiques artisanales et/ou commer-
ciales en milieu rural. 
• Le LMG enfin capitalisera les bonnes 
pratiques menées par les GAL en ma-
tière de sensibilisation à l’avenir des 
paysages ruraux.

EXPERIENCESMAINSTREAMING SAVOIR-FAIRE DIDACTIQUE PLURIDISCIPLINARITE

Place au mainstreaming

L’actuelle proposition de la Commission européenne concernant la création de l’Axe Leader dans les futures program-
mations est le résultat de ce que l’on appelle, dans le jargon, le mainstreaming. Il s’agit en fait du transfert et de l’inté-
gration, dans les politiques globales de l’Union européenne, des Etats membres ou des régions, des enseignements 
tirés d’une expérience ou d’une innovation.
On peut donc dire que la proposition de la Commission intègre les leçons issues de l’analyse des bonnes pratiques me-
nées dans Leader II. L’Axe Leader matérialise et donne un cadre pérenne au travail entamé par les acteurs de terrain. 
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Le cadre Leader crée des conditions favorables à l’approche socio-économique du 

territoire. Dans ce contexte, de nombreux GAL en Wallonie travaillent à la création 

d’une identité  rurale, au développement du lien social. 

Les pays européens ne sont pas en reste en ce qui concerne la structuration des ser-

vices à la population. Quelques illustrations ...  

Identifier et proposer de nou-
veaux services de proximité

Le CAIAC vise, par ce projet, à créer et 
recréer des liens de solidarité au sein de 
la population en portant une attention 
particulière à l’amélioration des rela-
tions entre habitants et à l’intégration 
des personnes isolées qui connaissent 
des difficultés de vie, même passagères. 
CAIAC prend en compte les mutations 
sociales du territoire et notamment l’ap-
parition de besoins sociaux nouveaux 
liée à l’augmentation de familles mono-
parentales. 
Le financement Leader+ a permis à l’as-
sociation d’engager une animatrice so-
ciale. Ses principales missions sont :

- élaborer un guide social présentant 
l’ensemble des personnes-ressources 
d’entraide, d’aide, de soin et de soutien

Maisons des Services Publics 
(MSP) en France

Le rôle d’une Maison des Services Pu-
blics est de faciliter les démarches des 
usagers et d’améliorer la proximité 
des services publics sur le territoire en 
milieu rural et urbain. Ses atouts sont 
l’amélioration des services à la popu-
lation, la polyvalence des agents (ce 
qui doit permettre un traitement plus 
transversal des demandes), la diminu-
tion des coûts pour la collectivité vu le 
regroupement de services. 
Le réseau français fédère actuellement 
250 sites, dont un tiers en zone rurale. 
Ces derniers sont d’ailleurs plus dyna-
miques car toujours adossés à un pro-
jet de territoire. Une MSP propose, en-
tre autres, des services d’information, 
d’emploi-formation, de médiation, de 
prévention, de perception, … 
Source : Village Magazine, n°72
Infos sur www.leaderwallonie.be 

(bibliotèque)

SERVICES DE PROXIMITE DANS UN MONDE RURAL EN MUTATION

Identité rurale et multifonc-
tionnalité du territoire.

Les Communes d’Assesse et de Ges-
ves, formant le GAL Assesse-Gesves, 
constituent un territoire rural qui con-
naît depuis plusieurs années une forte 
pression immobilière. La qualité du 
cadre de vie, la proximité des grands 
axes routiers et de la ville de Namur 
en sont les principales causes. La plu-
part des nouveaux habitants viennent 
des villes; il s’agit généralement de 
jeunes ménages avec enfants ou qui 
souhaitent en avoir. Plus d’un habitant 
sur trois a moins de 25 ans !
Cette situation implique notamment 
une adaptation de l’offre locale du 
point de vue des services de garde 
d’enfants, d’infrastructures scolaires et 
sportives.

Le GAL se donne comme objectif de 
définir une identité rurale locale qui 
intègre dans l’organisation de son 
territoire la multifonctionnalité gran-
dissante de celui-ci. Toute une gamme 
de projets y concourent : rencontres 
conviviales entre habitants, contacts 
intergénérationnels, valorisation des 
atouts économiques et patrimoniaux, 
ouverture du territoire aux visiteurs, … 
Parmi les projets du GAL, celui déve-
loppé par le Centre d’Accueil, d’Infor-
mation, d’Animation et de Coordina-
tion (CAIAC) autour des services de 
proximité.
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réponses (nouveaux services) apportées à 
des manques constatés ne soient pas ac-
tivées par la population. Ainsi un service 
de prêt de livres via des bénévoles à des 
personnes qui ne peuvent se déplacer n’a 
récolté aucune demande. Le besoin de 
lire et le peu de mobilité avaient pour-
tant été évoqués à plusieurs reprises. Cet 
exemple démontre la nécessité d’analyser 
en profondeur les besoins soulevés car 
une demande peut en cacher une autre. 
Dans ce cas-ci, le besoin de lire cache 
peut-être l’envie de déambuler dans les 
rayons d’une bibliothèque pour y choisir 
un livre et rencontrer l’une ou l’autre con-
naissance.

La bonne idée …
Le GAL porte une attention particulière à 
la distinction entre les services formels et 
les services informels. Si les premiers sont

notamment à l’enfance, aux familles et 
aux personnes âgées;
- créer un espace intergénérationnel 
d’échanges de savoirs, de services, de 
rencontres (école de devoirs, cours d’al-
phabétisation, co-voiturage, baby et se-
nior-sitting, …);
- collaborer à l’identification des besoins 
sociaux et culturels non couverts en vue 
de rechercher des réponses avec les 
autorités locales et les associations exis-
tantes.

La publication de 5000 exemplaires du Gui-
de social est prévue début 2005. Un outil 
attendu, résultat d’un travail assidu d’inves-
tigation et de contacts …

Le bémol …
Identifier des besoins sociaux semble ne 
pas poser de problème, du moins en sur-
face … Il est arrivé à deux reprises que des

le produit de structures officielles (Com-
mune, associations, …) et donc faciles 
d’accès, les seconds sont plus discrets 
et connus de quelques utilisateurs. Pour-
tant, les services que se rendent des 
voisins, des familles, les habitants d’un 
même quartier participent à l’action so-
ciale d’un territoire. Ces échanges infor-
mels sont intéressants à relever dans la 
mesure où ils peuvent représenter une 
solution à certains besoins existants et 
être de bonnes idées à reproduire …

Contact :
Christelle THEATE, CAIAC
GAL Assesse-Gesves
Tel : +32 83 656 336
E-mail : caiac@swing.be

questionnaire d’enquête aux habitants 
et aux employés de la laiterie, réalisé 
un audit des services locaux du terri-
toire et à proximité. Ces démarches 
ont permis d’apporter une réponse 
cohérente, sous la forme d’un immeu-
ble communautaire. Ce centre pro-
pose un magasin d’alimentation et 
autres, des services postaux, un coin 
Internet, le local de la Police, des liens 
informatiques vers des opérateurs res-
sources (Job Center Plus, banques et 
conseillers fiscaux), un distributeur de 
cash, le départ d’un bus quotidien 
pour rejoindre les grandes lignes. 
Le dimanche, il est possible d’y boire 
une tasse de café en consultant les 
journaux dominicaux. Le Centre est 
également à l’initiative d’un marché 
hebdomadaire. La Commune a éga-
lement engagé un coordinateur pour 
dynamiser et encadrer le projet.

Plus d’infos : www.countryside.gov.uk

SERVICES DE PROXIMITE DANS UN MONDE RURAL EN MUTATION

Water Upton, Community buil-
ding, United Kingdom

60 habitations, deux pubs, une église, 
l’école du village et une laiterie de 250 
employés pas trop loin, c’est tout ce 
que contient le petit village de Water 
Upton. Progressivement déserté par la 
station-essence et la poste, la commu-
nauté a dû imaginer de nouvelles voies 
pour conserver des services vitaux à 
son maintien. Le Conseil municipal a 
alors organisé une large et active con-
sultation de la population, envoyé un 

Analyse de la disponibilité et 
base de données « services » 
en Suède

L’Agence nationale de Développement 
Rural suédoise a mis au point un systè-
me permettant de calculer la distance 
entre le lieu de vie des habitants et les 
services auxquels ils recourent réguliè-
rement ou occasionnellement. L’origi-
nalité est que ce calcul de distance est 
fourni en unités de temps pour effec-
tuer un trajet d’un point à un autre et 
qu’il a été réalisé grâce à un Système 
d’Informations Géographiques (SIG). 
L’utilisation de ce système va de paire 
avec le développement d’une base de 
données contenant des informations 
sur tous les services du territoire (poste, 
banques, transport public, pharmacies, 
hôpitaux, …). Ces deux outils consti-
tuent pour le gouvernement suédois 
une précieuse aide à la décision.

Plus d’infos : www.servicedatabasen.se 
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Et les Nouveaux Etats Membres (NEM) ?

Le 1er mai 2004, 10 nouveaux Etats sont devenus membres à part entière de 
l’Union européenne. Le Traité d’adhésion de la Commission établit, pour la pé-
riode de 2004-2006, un régime spécial de développement rural pour ces pays. 
Ce régime est principalement basé sur un nouvel instrument temporaire de dé-
veloppement rural financé par le FEOGA Garantie. 
Il soutient :

- quatre mesures dites d’accompagnement : agroenvironnement, retraite 
anticipée, boisement des terres agricoles et paiements compensatoires en 
faveur des zones défavorisées et des zones soumises à des contraintes envi-
ronnementales.
- des mesures spécifiques de développement rural : groupements de pro-
ducteurs, exploitations de semi-subsistance soumises à la restructuration, 
respect des normes communautaires, assistance technique et compléments 
des paiements directs.

En dehors de ces mesures, les NEM pourront bénéficier d’une mesure de type 
Leader, financée par le FEOGA Orientation, ainsi que de toutes les mesures 
qui font partie actuellement de l’acquis communautaire (ex : Programmes de 
Développement Rural – PDR). Les NEM sont maintenant représentés auprès de 
la Commission européenne dans le cadre de Leader.
La coopération transnationale Leader+ s’ouvre donc largement aux Nouveaux 
Etats Membres. A bon entendeur !

En savoir plus : 
Site de la Commission : http://europa.eu.int/comm/agriculture/rur/access/index_fr.htm 

Fiches-pays réalisées par l’Unité d’Animation française notamment en col-

laboration avec la Cellule d’animation Leader+ Wallonie : http://www.una-

leader.org/leader/rubrique.php3?id_rubrique=72 

COTE EUROPE :

L’OBSERVATOIRE 
LEADER+

Point Contact de l’Observatoire Leader+

Pour le compte de la Commission européenne (DG AGRI), le  Point Contact 

est en charge d’un certain nombre de tâches dévolues à l’Observatoire Lea-

der+. L’équipe actuelle apporte une assistance technique à la Commission. 

Ses principales missions sont :

- l’accueil de délégations et la fourniture d’informations ;

- le développement du site http://europa.eu.int/comm/leaderplus ;

- la communication (newsletter électronique et Magazine Leader+) ;

- la promotion et la représentation de Leader+ ;

- l’organisation d’événements ;

- la capitalisation des bonnes pratiques (support méthodologique, 

analyse, études de cas, …).

Le Point Contact est accessible aux Groupes d’Action Locale, aux Unités 

Nationales et Cellules d’animation régionales ainsi qu’à tout acteur du milieu 

rural à la recherche d’informations.

La Cellule d’animation Leader+ Wallonie, qui joue également le rôle de Point 

Contact national (belge) est en contact régulier avec l’Observatoire : articles, 

prestations lors de séminaires, constitution de mailings et relais d’informations.

Contact : Leader+ Observatory Contact Point

Rue du Marteau, 81 à 1000 Bruxelles 

Tel : +32 (0)2 235 20 20

E-mail : contact.point@leaderplus.org 

Mis en place au sein de la 

Commission européenne, 

l’Observatoire des Territoires 

Ruraux mène et promeut la mise 

en réseau des acteurs ruraux au 

niveau de la Communauté 

européenne.

Rechercher des partenaires pour 
la coopération transnationale

Une base de données en ligne offre 

la possibilité de rechercher des parte-

naires pour un projet de coopération 

transnationale et également, de dépo-

ser une proposition de projet. 

Surfez sur http://europa.eu.int/comm/

leaderplus ou directement sur 

www.leaderplus.se/project/search.asp .

Il est également possible de consulter 

des bases de données nationales.

• France : www.una-leader.org

• Portugal : www.leader.pt 

• Espagne : www.redr.es 

• Italie : www.reteleader.it 
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Het Brugse Ommeland
11 communes, 98.459 habitants sur 492 km2

Situé en bordure de la Mer du Nord, le GAL compte des commu-

nes comme Bruges, Knokke-Heist, De Haan, Oostkamp, … Il dé-

veloppe des projets autour de la stimulation du développement 

d’activités agricoles et de l’amélioration de la gestion environne-

mentale par les agriculteurs. L’équipe travaille, par exemple, sur 

la promotion des gîtes ruraux. Situés en périphérie de Bruges, ils 

peuvent bénéficier de l’attractivité de la Venise du Nord et offrir 

des conditions d’hébergement avantageuses et de qualité.

Coopérer « belge » ?

Le 14 février, les GAL wallons et fla-

mands se rencontreront pour un pre-

mier contact et pour faire le point sur 

les possibilités de coopération. 

Het Meetjesland
8 communes, 93.883 habitants sur 500 km2

Voisin du GAL Het Brugse Ommeland, le GAL 

Het Meetjesland est situé en province de Flandre 

Orientale. Il a choisi de développer le thème de 

l’amélioration de la qualité de vie en milieu rural 

et travaille d’une part sur les aspects d’identité 

régionale et culturelle et d’autre part, sur le dé-

veloppement d’une agriculture multifonctionnelle 

(produits du terroir, marque collective, agromarke-

ting, …). Il a notamment réalisé un livre mettant 

en scène Maaike, une petite fille qui sillonne le 

Meetjesland et se laisse volontiers raconter les lé-

gendes et anecdotes sur la région.Het Pajottenland
6 communes, 37.848 habitants sur 206 km2

A une vingtaine de kilomètres de la capitale, le territoire du GAL 

Het Pajottenland présente une situation particulière en termes de 

mobilité, pression immobilière et développement d’une agriculture 

à grande échelle. Le GAL développe le thème de l’amélioration de 

la qualité de vie. A ce titre, il travaille sur les produits locaux, le tou-

risme récréatif (fermes de ressourcement, fermes pédagogiques, 

…) et la protection de l’environnement. Parmi leurs projets, notons 

le Centre d’éducation à la nature, De Paddenbroek. Les enfants y 

apprennent, entre autres, à entretenir des anciennes variétés de 

pommiers, à reconnaître les essences locales, …

De Antwerpse Kempen
6 communes, 95.233 habitants sur 351 km2

C’est la valorisation des produits du terroir que le 

GAL de la Campine anversoise a décidé de mener. 

L’activité agricole y est importante et il devient néces-

saire d’investir dans des pratiques innovantes, dans 

la sensibilisation des consommateurs par rapport à 

l’image de l’agriculture et dans le développement 

du tourisme rural ou à la ferme. Le GAL souhaite 

notamment réaliser un projet de coopération sur la 

création d’une route thématique intégrant produits 

locaux, restaurateurs, attractions touristiques, …
Midden-Maasland
3 communes, 25.276 habitants sur 86 km2

Situé le plus à l’est de la Flandre, Midden-Maasland mène des 

activités dans le cadre de la valorisation des ressources natu-

relles et culturelles. A ce titre, l’équipe travaille sur l’identité 

régionale, la valorisation d’un centre de l’artisanat et le déve-

loppement du tourisme. Un viticulteur du territoire souhaite 

développer un espace de dégustation du vin. Il rêve en outre 

de la création d’une AOC « Het Maasland » qui serait parlante 

pour les touristes.

LEADER+ CHEZ NOS 
VOISINS DU NORD

Focus sur les cinq Groupes d’Action Locale

Contacts :

Cellule d’animation Leader+ Vlaanderen

Vlaamse Landmaatschappij

Tel : +32 (0)2 543.76.02

E-mail : leader@vlm.be

Site web : www.leadervlaanderen.be 
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Durant trois générations de programmes européens, Leader a oc-

cupé une place à part. Doté du statut d’Initiative Communautaire, 

il a permis aux Etats Membres, à travers une multitude d’actions de 

terrains, de tester plusieurs approches innovantes permettant d’en-

richir ultérieurement les politiques de Développement Rural (DR) 

de ces derniers. Au fil du temps, Leader a fait la démonstration de 

nombreuses dimensions originales du développement rural : appro-

che territoriale, partenariat public-privé, approche ascendante, etc. 

Grâce au travail mené par plusieurs centaines de GAL européens 

Leader, les approches et pratiques de développement territorial se 

sont grandement enrichies.

Pour 2007, de grands changements s’annoncent : un nouveau cadre 

général de programmation et de financement doit voir le jour. Tout 

indique que Leader en tant qu’Initiative communautaire disparaît… 

pour être intégré en tant que composante à part entière de la poli-

tique agricole commune (deuxième pilier).

En juillet 2004, la commission a formulé une proposition de règle-

ment (COM(2004)490 sur le soutien au développement rural par le 

FEADER) qu’il convient de connaître pour se positionner dans un 

contexte où beaucoup de choses peuvent encore évoluer.

L’APRES LEADER+, 
QUEL AVENIR L’UNION 

EUROPENNE RESERVE-T-ELLE 

A CETTE FORMIDABLE 

AVENTURE DE 

DEVELOPPEMENT RURAL?
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Ce que la Commission propose ...

A. Simplification du système actuel via un cadre fi-

nancier et de programmation unique  pour le DR.  

- toutes les mesures de DR sont regroupées en 

un seul règlement : le projet du futur Règlement 

de  Développement Rural (RDR).  

- le financement du DR serait assuré par un seul 

fonds : le FEADER (Fonds Européen Agricole de  

Développement Rural). Un projet de règlement 

sur le financement de la PAC (Politique Agricole 

Commune) prévoit la création de ce fonds FEA-

DER et du FEAGA (Fonds Européen Agricole de 

Garantie).    



Des questions en suspens ...

A la lecture de cette proposition de la Commission, de nombreuses questions 
restent en suspens, que ce soit en termes de public bénéficiaire prioritaire, de 
logique territoriale, de mécanismes de gestion ou de simplification administra-
tive, de place laissée à la dimension culturelle… Par ailleurs, il convient d’être 
vigilant face à une approche « agricolo centré », terme utilisé pour stigmatiser 
la captation des fonds du développement rural par la sphère agricole. Les trois 
axes du volet 2 financés par le FEAGA (à ce titre le nom du fonds interpelle) ne 
peuvent revenir uniquement au monde agricole. L’utilisation de ce fonds doit 
être étendu à l’ensemble des acteurs ruraux (artisans, agents économiques, cul-
turels et sociaux…). Les territoires ruraux ont trop besoin de démarches territo-
riales vectrices d’innovations tant sociales qu’économiques. 
Enfin, il convient de se demander s’il n’aurait pas été judicieux de prévoir un 
programme spécial de développement rural pour les nouveaux Etats membres, 
sachant que ces derniers n’ont pu expérimenter de nouvelles approches com-
me en ont bénéficié les Etats européens avec Leader.

Un pas important a été franchi en plaçant le développement rural dans un ca-
dre unique de financement et de programmation, mais il reste maintenant à la 
Commission et aux Etats membres à compléter, amplifier et mettre en œuvre 
les recommandations de  Salzbourg.

En proposant un axe Leader, la 
Commission exprime le souhait de 
poursuivre et consolider, tant au 
niveau de l’Union européenne que 
des Etats membres (et régions) 
l’application de ses principes. 
Chaque programme devrait donc 
contenir un axe Leader ayant pour 
mission de financer :

- la mise en œuvre des stratégies 
de développement local des GAL 
construites sur les trois axes thé-
matiques, 
- les coûts de fonctionnement 
des GAL, 
- les projets de coopération entre 
eux, 
- les approches expérimentales
- le renforcement de la capacité
- l’animation du développement 
local.

B. Les mesures : 3 objectifs déclinés en 4 axes

Le contenu de la proposition reprend les 26 mesures du règlement actuel en les répartissant en quatre axes d’intervention et 

il fixe, pour  chacun, une dotation minimale européenne :    

• le premier concerne l’amélioration de la compétitivité des exploitations agricoles et forestières par un  soutien au capital 

physique, au capital humain, à la qualité de la production agricole. Cet  axe mobiliserait à minima 15% de la dotation 

FEADER ;  

• le deuxième est dédié à la gestion de l’espace et à l’environnement : on y retrouve  notamment NATURA 2000, les zones 

à handicap naturel (montagnes, îles). Il  concentrerait au moins 25% du fonds ;  

• le troisième est consacré à l’amélioration de la qualité de vie en zone rurale et  la diversification de l’économie rurale 

avec au moins 15% du fonds. Il devrait être mis en œuvre « de préférence à travers une stratégie de  développement 

local » ;  

• le dernier est l’axe LEADER (axe méthodologique) avec un minima de 7% du fonds. Les Groupes d’Action  Locale pour-

ront décliner une stratégie de développement local mise en œuvre grâce à un  partenariat local public-privé et réaliseront 

des projets de coopération. Chaque GAL  déclinera sa stratégie intégrée de développement local en utilisant une com-

binaison des  mesures prévues dans les trois axes précédents.

C. Budget

En matière de budget, il convient de souligner que rien n’est encore acquis : beaucoup de choses dépendent de la position 

que prendront les différents Etats Membres en matière de perspectives financières de l’Union.

Si le montant des dépenses réelles de l’Union est fixé à 1,14% du Revenu National Brut, comme le demande la Commis-

sion, les crédits d’engagement européens  s’élèveraient à 11,759 milliards d’euros en 2007 et progresseraient pour attein-

dre 13,205  milliards d’euros en 2013 à répartir entre l’ensemble des Etats membres. Si par contre c’est 1 % qui est retenu, 

comme le souhaitent aujourd’hui plusieurs Etats, alors des difficultés s’annoncent, car la différence de 0,14% représente 18 

milliards d’euros. Des politiques comme le développement rural pourraient être alors la variable d’ajustement des baisses 

du budget européen.

Quoi qu’il en soit, l’adoption du futur Règlement de Développement Rural ne pourra intervenir qu’après un accord des Etats 

membres sur les Perspectives  Financières. Le règlement  devrait être -si tout va bien- finalisé d’ici l’été 2005, sous la prési-

dence luxembourgeoise.
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Séminaire européen Leader+ « Nouveaux 
savoir-faire et nouvelles technologies en 
milieu rural ».
6-10 avril 2005, Finlande

La deuxième rencontre européenne Leader+ abordera les 
thèmes suivants : les solutions technologiques au service du 
développement économique régional, les initiatives stra-
tégiques et l’innovation, le rôle des parcs technologiques 
dans le développement rural. Des présentations, ateliers et 
visites de terrain sont au menu.

Informations : 

Point Contact Leader+, 

Kristiane Hallermann, 

Tel : +32 2 235 20 26,

 E-mail : k.hallermann@leaderplus.org 

L’Aquascope de Virelles Nature

L’Aquascope Virelles, c’est un centre d’interprétation de la 
nature ouvert depuis quelques mois à peine. Tout y est fait 
pour faciliter l’observation de la nature. Durant tout l’hiver, 
l’Aquascope Virelles accueille des visiteurs. Il est possible 
d’emprunter des parcours intérieur et extérieur à la décou-
verte de la faune et de la flore de l’étang, d’observer les 
oiseaux hivernants grâce aux caméras placées aux quatre 
coins de l’étang, d’emprunter la passerelle dans les arbres, 
d’observer le fond de l’étang en passant dans un passage 
vitré, de grimper sur un mirador d’observation, …
Virelles Nature est un partenaire actif du GAL Botte du Hai-
naut qui développe des projets dans le cadre de la valori-
sation des ressources naturelles et culturelles.

Informations : 

www.virelles-nature.be 

POUR «FAIRE 
SON MARCHE»

Patrimoine architectural et 
territoires de Wallonie

La collection « Patrimoine architectu-
ral et territoires de Wallonie », réalisée 
par la Direction Générale de l’Aména-
gement du Territoire, du Logement et 
du Patrimoine, met à jour et complète 
le premier inventaire du patrimoine 
immobilier en Région wallonne (publié 
entre 1973 et 1997). Il vise à mettre en 
exergue les spécificités patrimoniales 
(paysages, ensembles bâtis, architec-
ture industrielle, …) de chaque terri-
toire communal, localité par localité, 
sur les plans paysager, urbanistique et 
architectural, en croisant morphologie 
et dimension historique.

Informations : 

Thérèse Cortembos, Ministère de la Ré-

gion wallonne, DGATLP, rue des Brigades 

d’Irlande, 1 à 5100 Jambes, 

E-mail : T.Cortembos@mrw.wallonie.be

www.leaderwallonie.be 
et Trucs & Ficelles

Le site du Réseau Leader+ Wal-
lonie propose des documents 
de référence en ligne, le des-

criptif complet 
des actions 
des GAL wal-
lons (onglet « 

actions »), l’agenda et les dernières 
nouvelles du réseau. Par ailleurs, les 
échanges d’expériences au sein du 
réseau sont l’occasion d’aborder des 
thèmes, des outils et des méthodes 
variés. La Cellule d’animation a entre-
pris la rédaction de Trucs & Ficelles 
contenant des descriptions de procé-
dures, des outils (créer un journal in-
terne, réaliser un plan de communica-
tion, …), des méthodes (améliorer les 
Conseils d’Administration du GAL). 
Disponibles sur le site, elles sont télé-
chargeables en PDF.

Distributeur de talents 
régionaux 

La Culturo est une initiative qui ré-
pond à la question de comment diffu-
ser les talents émergents, des œuvres 
régionales, voire locales, sans passer 
par les circuits fermés de la grande 

distribution. La Culturo est 
une borne interactive de dé-
pôt-vente placée chez son 
boucher ou à l’épicerie du coin. 
Chaque mois, la borne vante de nou-
velles œuvres, elle peut contenir jus-
qu’à 200 références/produits (livres de 
cuisine traditionnelle, courts-métrages 
sur DVD, musique, essais littéraires, …).

Informations : 

La Culturo

Tel +33 4 91 02 06 54 

E-mail : info@laculturo.com 

Site : www.laculturo.com 

(source : Village Magazine n°72)

  Vos annonces, dans ce magazine, c’est possible ... 
  Adressez-les à leader.plus@skynet.be avant le 15 mai 2005.
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INFORMATIONS PRATIQUES 
Leader+ Wallonie 

GAL Pays de Condroz-Famenne  083/68.87.98 gal.condrozfamenne@swing.be

GAL Ourthe Moyenne    084/37.86.41 leader.ourthe@belgacom.net

GAL Assesse-Gesves    083/67.03.41 francois.migeotte@publilink.be

GAL Pays des Collines    068/54.46.00 galdescollines@swing.be 

GAL Beau Canton de Gaume   061/29.29.19 leader+@beaucanton.be

GAL Culturalité     010/24.17.19 culturalite@skynet.be

GAL Entre-Sambre-et-Meuse   071/32.36.60 gal.sambremeuse@skynet.be

GAL Burdinale-Mehaigne   085/27.07.36 leaderphlaroche@yahoo.fr

GAL Botte du Hainaut    071/20.29.62 anne.meessens@igretec.com

GAL 100 villages, 1 avenir   080/28.00.20 stephan.benker@wfg.be

GAL Au fil de la pierre    061/29.30.81 f.godenir@valbois.org

GAL Cuestas     063/45.71.27 cuestas@skynet.be

GAL Haute-Meuse    082/22.82.00 aco@dinant-tourisme.be

GAL Terres de Hoëgne    087/53.92.32 joelle.monfils@theux.be

GAL Pays d’Anlier, de la Sûre et de l’Attert 061/24.09.73 g.charneux@bastogne.be

Interface (adresse générale)   010/88.98.00 leader@frw.be

Cellule d’animation    019/54.60.51 leader.plus@skynet.be

Leader+ Wallonie

  Trimestriel d’information édité par la 

  Cellule d’animation du réseau wallon Leader+

  Rue de Liège, 83

  4357 LIMONT (Belgique)

  Tel/fax : +32 19 54.60.51

  @ : leader.plus@skynet.be

  www.leaderwallonie.be
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